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—Mais où donc allons nous ? dit 
Williams avec un peu d’inquiétude 

La duchesse se retourna vers
D. L. BEAUDETFECTILLETOIT AaaommmTROIS DUELS BaMHUCAIACOIN DES RUES BAT et FLORENCE. OTTAWAlui : Les Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

—Ne craignez rien 1 dit-elle, je 
vous ai dit que je vous aimais : 
donc votre honneur est à moi !

—Tout ce qui est à moi est à vous 
madame ! dit Williams.

—11 y a six ans que vous m’ai­
mez et que vous me le prouvez, 
monsieur, dit Régine. Douter en­
core serait folie. L’instant suprême 
est venu !

— Comment ? dit Williams.
La voiture roula avec une telle 

rapidité qu’elle avait atteint l’ex­
trémité de l’avenue de l’Impéra­
trice. Elle s’engageait dans le bois 
dan» la direction de la porte de 
Boulogne.

Régine à demi tournée, était en 
face de Williams :

—Mylord, dit elle, je vais en 
quelques mots vous donner l’ex­
plication d’une situation qui sem­
ble inexplicable. Ainsi que je vous 
l’ai dii, l’heure a sonné et nous 
avous à peine soixante minutes 
pour prendre un parti. Ecoutez moi 
et répondez moi ensuite, sam hési­
tation et sans retour.

—Don Paquo, reprit Régine, 
devait deux fois la vie à son irère 
le duc de Sandoval II professait 
pour ce frère aîné un culte et une 
affection que rien ne pouvait 
ébranle. Quand don Paquo vint en 
France demander ma main pour 
son frère, il m’aima. Il ne le me dit 
jamais, mais je le compris. Il lutta 
de toutes ses forces cou re cet 
amour : il ne put triompher. Alors 
dans la crainte de ne pas è re maî­
tre de lui-même, il s’abstint de 
parler, et son caractère subit celle 
transformation singulière dont per­
sonne que moi ne connaît le secret.

“ Jamais don Paquo ne m’a dit 
une parole d’amour. J'ai tout de*
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Shakspeare s’il était là, il m'ex­
pliquerai! peut-être la situation. 
Que signifie leur manière d’être à 
tous deux ? “ Si don Paquo aime sa 
belle-sœur, pourquoi ne l’épouse-t- 
il pas puisque le* lois de tous les 
pays autorisent l’alliance ? Si elle 
ne l’aime pas, elle, pourquoi se 
laisse t-slle mettre eu esc'avage par 
son beau-fière qui n’a aucun droit 
sur elle ? Si il ne l’aime pas, lui, à 
quel sentiment obéit-il et 
quelle infieuence se trouve-t-il f ”

Sir Williams stcoua en ore la 
tête sans se répondre.

—Etrange ! dit-il.
La porte du petit salon s’entr’ou- 

vrit, Tony entra :
—Mylord. dit il.
—Qu'y a-t-il ? demanda sir Wil­

liams
—Une lettre que l’on vient d’ap­

porter pour mylord,
—A cette heure ?
Tony présenta une lettre au noble 

Anglais. Williams la prit, l’ouvrii 
et la parcourut rapidement :

—Mon chapeau ! dit-il vivement.
Tony présenta le chapeau et le 

pardessus. Williams fc dirigea vers 
la porte :

—Dois-je accompagner mylord ? 
demanda Tony d’une voix qu’il 
s’efforcait de rendre ferme, mais 
qui était très emu»».

—Non, dit sir Williams.
Tony courba la tôle en étouffant 

un soupir de résignation doulou­
reuse, Williams qui allait franchir 
le seuil de la porte, s’arrêta sou-

—Après tout, di:-il en souriant. 
Je n’ai pas de secrets pour toi 
Viens !

Tony prit la main de son maître 
et la baisa. Tous deux descendirent.

L’hôtel, je crois l’avoir dit étaii 
rue Chateaubriand. Williams, ac 
compagne par Tony, s’engagea dans 
la rue Dalzac, pnis tournant à 
droite et prenant l'avenue Byron, il 
marcha d’un pas rapide vers l’Arc 
de Triomphe.

A l’angle formé par l’avenne 
Ryron et la rue du Bel Respiro, 
stationnait une voiture.

—Attends là ! dit Williams à 
Tony.

Le lord se dirigea vers la voi­
ture. Comme il arrivait à la hau 
leur de la ^portière, cette portière 
fut ouverte de l’intérieur.

—Montez ! dit une voix douce.
—Régine ! dit Williams en s’é­

lançant dans l'intérieur du véhi-

1 a portière se referma: La du 
chesse avait pris les deux mains kde 
sir Williams :

—M’aimez-vous ? dit-ello vive­
ment et avec un accent étrange.

Williams se pencha doucement :
- -Je vous aime ! répondit-il.
Le doute n’était pas permis.
—Je vous ci ois, dit simplement 

la duchesse, et je suis heureuses, 
car, moi, aussi, je vous aime.

—Vous 1 s’écria Williams.
—Répondez-moi 1 quelqu’un

était avec vous, là, tout à l’heure) 
dans la rue ?

—Oui.
—Qui cela ?
—Tony.
—Appeléz-ïe !
Williams se pencha en dehors 

de la portière de la voiture et fit un 
signe. Tony accourut.

—Le voici ! dit-li en s'effaçant.
—Tony ! dit la duchesse, vous 

allez vous rendre immédiatement à 
l’hôtel Sandoval. Vous demanderez 
à parler à monsieur le duc, vous 
lui direz que votre maître ne piut 
l’attendre chez lui, mais qu’il sera 
à huit heures précises à la porte de 
Villeneuve-l’Etang.

Et se retournant vers Williams :
—Quel est votre témoin ? deman­

da-t-elle.
— Monsieur de Montnac, répondit 

Williams. 11 sera chez moi à six 
heures et demie.

—Tony 1 reprit Régine d’une 
voix assurée et ferme, vous alien 
drez M. de Montnac chez mylord, 
vous ausez une voiture attelée et 
vous le conduirez à huit heures 
moins un quart à la porte de Ville­
neuve-l’Etang. Vous avez compris f

—Parfaitement madame ! répon­
dit Tony.

—Allez, mon ami !
Tony s’inclina profondément et 

il regarda son maître ; puis il salua 
encore et il s’éloigna rapidement.

Régine agita violemment le cor­
don communiquant avec le cocher. 
La voiture partit emportés au 
grao4 *rot-
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466 rue tiursex“ Le duc, vous le savez, mourut 

le jour même de notre un on. A 
partir de cette instant don Paquo i 
s’attacha à mes pas et ne me quitta 
jamais. Et comme un jour, impa­
tienté de cette tyrannie incessante, 
je lui demandai la cause de cetie 
acharnement à s’attacher à moi, il 
me répondit :

“—Madame, mon frère vous ai­
mait : j’ai juré sur sa tombe que, 
moi vivant, vous ne seriez jamais à 
un autre qu’à lui ! ’’

“ Ces paroles de don Paquo vous 
expliquent tout. Ce serment, il l’a- 
vatt fait 1 Par res pect pour le sou­
venir de son frère, il n’a jamais 
voulu m’apprendre ce qu’il éprou­
vait pour moi, mais ne pouvant 
parler, il ne veut pas que d’autres 
pailent. Que pensez-vons du duc de 
Sandoval, my’ord ?

—Je pense, madame, répondit 
Williams, que c’est un homme d’un 
grand cœur.

—Et vous avez raison, mylord. 
C’est l’estime profonde que m’ins 
pire don Paquo qui m'a fait lutter 
contre moi même depuis huit ans, 
car cette existence est une existence 
d’ennui, de tristesse et de résigna- 
lion. Je suis jeun1, j’ai un grand 
nom et une immense fortune et je 
vis plus crollée qu’une nonne au 
fond d'un couvent.

“ Tant que mon cœur est de­
meuré muet, j’ai eu du courage, 
mais vous m’avez aimé mylord, et 
il y a trois ans...près du golfe Per 
sique, j’ai compris, que moi, aussi 
je vous aimais ! Depuis cet instant 
mon courage à faibli.

“ En présence du nouveau duel 
qui va avoir lieu, la révolte s’est 
faite en moi : Suis-je coupable f me 
suis-je écriée, sir Williams l’est-il ? 
Non ! Tous deux nous sommes nés 
pour être heureux. Devons nous 
sacrifier ce bonheur au malheur 
qui lui, quoi qn’il arrive ne sera 
jamais heureux ? Je me suis dit 
cela, mylord, et je suis venue vous 
trouver. El maintenant que vous 
savez tout, je vous répété mi ques­
tion pour que vous répond ez avec 
franchise : “ M’aimez-vous ? ”

Williams demeura ébloui. Ré­
gine était plus belle qu’un ange.

Dans cette énergique résolution 
d'une jeune femme, il y avait un 
reflet divin.

—Régine ! dit Williams. Que 
faut-il faire à l’instant même pour 
vous prouver que toute la somme 
d’affection et de tendresse que j’ai 
dans le cœur est à vous ?

La voiture longeait le mur de la 
Porte-Jaune et elle allait rentrer 
dans le petit bois qui précède Gar-

—Mylord, dit brusquement Ré­
gine, en France, il faut de grande 
formalités pour s’unir l’un à l’autre 
Au Brésil les unions te font plus 
facilement : un pré re suffit et un 
serment échangé devant l’autel du 
Seigneur est le lien indissoluble.
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ses enfants. Seul f

JOSEPH COTE»Pbsrmaoisn à Pariset
Imi

Dlue troubles.

Dépt. des 114 EUE EEDKÀU, OTTAWA
P S—Pour argent comptant seulemenOttawa,Mare 1887. 13in

S ALLS DS VARIETES
NwraUlrn, Blbll«l>.,.w,0«liMSttguilM.CIujiMiS’Mrt.

Cloencîiêr. slSÏX CnMMjtSZ tapi, de iee.ndè -TêleT * 

Telle» «e Teaetreeet realeeax, Hldeanx et peelee. 
Mirotm, enfin teat ee e-"ll final peer amUw aae ataleea.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
tl.B AV—'e» de teatee ,er|ee.

e* Lee Médlcamrata d-deem ee trouvent à Perle : 
• fled Vivid**# ; à Montreal : cbea Umams,
SmstiCi àteMMe: dm b O-Neaataât^e

BUSS
de persennee ont »<4é de 5 à 6 corde* chaque 
)onr. C>*t•’exactement" ce 4oet cbaqoe frr- 
mleret bûcheton a boeotn. Le premier ordre 
dans votre voisinage von* aaeurera l’agence. Pn» 
de droit à payer, non* fabriquons dan* le Ca­
nada. Ecrivez, pour avoir te Catalogne Illuetrd, 
envoy* GRATIS à tou» - _ __ .
Aerireee rOLDIVO Bvni.vd MACHIVK 
CO., aoa te an A Canal et., l’blraro ?■»-

dnl lri me treuvak Al. Na*.
qml aeutlenarnt 
-rHAIee «mrmmvee 
ImoaMHMea

Sentit* Geerle—Un très intéres­
sant pamphlet illusUè de 132 pages, inti­
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans laï.’£ü«sœvs

rfcrV*n ggr*rrl, ta. 7été. Comment vous guérir vous-meme 
et chei .vous. Port franco, 6 cts. Àdreeeei 
Dr Nlcholeon, 30,8t John, Montréal

ïSîi Bld
4 continuer.

ül

»!> W

*111’ÎL 'tkA» t

jA
1

*5
Ir


